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PROLOGUE
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Comme vous l’avez découvert dans le tome 11, les Koboltz sont de petits êtres elfiques qui vivent sous la terre. Leur préoccupation première étant la protection de la planète, ils redoutent de ne plus parvenir à réparer les trop nombreuses erreurs humaines. Aussi, en décidant de se montrer à moi, ils ont fait un pas vers ces hommes qu’ils redoutent tant. Avec l’espoir que je vous transmette leur message au travers du récit de quelques-unes de leurs expéditions. La situation est grave : sans une réaction profonde de notre part, de nombreuses espèces animales et végétales auront bientôt définitivement disparu de la surface de la Terre.

 

Dans cette nouvelle aventure, les Koboltz nous invitent sur les terres de nos amis canadiens, l’un des plus beaux espaces naturels au monde. Malheureusement, traversé sur des milliers de kilomètres par d’énormes tuyaux de pétrole. Avec les risques de fuite, et donc de pollution, que cela représente…





1. Tome 1, Mission Uluru, paru aux éditions Slalom.







CHAPITRE 1
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Cité de Karmah, réfectoire numéro trois.

 

— Il neige ! s’exclama un Koboltz en débarquant en trombe.

Comme la peau d’un caméléon, sa combinaison se para aussitôt de la même couleur ocre que celle des parois de la pièce. Une nouveauté à l’essai créée dans le but d’assurer un meilleur camouflage lors des expéditions.

Pris dans son élan, le jeune militaire dérapa sur le sol et alla percuter l’une des plus hautes étagères de rangement. Casseroles, plats et autres saladiers se renversèrent aussitôt sur lui dans une cacophonie abrutissante.

Quelques secondes plus tard, on n’apercevait plus qu’un énorme monticule d’objets immobiles, tandis qu’un bol tournoyait encore sur le sol.

Lorsque celui-ci acheva son étrange danse, un profond silence régnait dans la pièce. En effet, surpris par la scène, tous les Koboltz s’étaient retournés et avaient les yeux rivés sur l’amas d’ustensiles.

Un bras surgit soudain et une voix étouffée se fit entendre sous la batterie de casseroles renversées.

— Regardez ça ! dit le jeune militaire en ouvrant bien grand sa main.

Puis, tandis que d’autres Koboltz l’aidaient à s’extirper, il jeta un œil à sa paume humide.

— Kornikedouille, ça a fondu ! se désola-t-il. J’ai pourtant fait le plus vite que j’ai pu… Je vous assure que tout à l’heure, c’étaient de gros flocons bien moelleux !

— Je…Pfff… Je confirme, dit un autre en surgissant, tout essoufflé, avant de remonter sur son front ses lunettes cuivrées. D’ailleurs… Pfff… C’est déjà tout blanc là-haut !

Aussitôt, dans un brouhaha d’exclamations, une véritable marée koboltz déferla vers la salle de contrôle où se trouvaient les écrans géants.

— Hé là ! Hé là ! Du calme ! grogna Flitch, un solide gaillard chargé de la sécurité, en tentant de s’interposer. Qu’est-ce que c’est que ce bazar ?

Habillé d’un treillis brun et chaussé de bottes noires à lacets, le soldat était équipé de toute une panoplie de mécanismes dorés et d’engrenages en laiton.

Au milieu du flot de Koboltz, il agrippa l’un des jeunes militaires par le col de son pull, puis en attrapa un autre à la volée avant de le coincer sous son bras.

Tandis que ce dernier se débattait furieusement, une main se posa sur l’épaule de Flitch, qui se retourna aussitôt, prêt à en découdre.

— Voyons, Sergent ! gronda Taylmia, vêtue d’une blouse blanche.

Elle le fixa droit dans les yeux.

— N’avez-vous donc jamais été jeune ? N’avez-vous donc jamais connu l’excitation que procure l’arrivée des premières neiges ?

— Négatif, répondit laconiquement le garde, tout en maintenant fermement contre lui les deux Koboltz qui lui martelaient les côtes. Ho ! Restez tranquilles, les nains !

Taylmia ancra son regard noir dans celui de Flitch, puis elle changea de ton :

— Sergent, je vous ordonne de les reposer sur le sol.

Au bout de quelques instants, voyant qu’il n’obtiendrait pas gain de cause, le militaire se résolut à relâcher son étreinte et les deux captifs détalèrent pour rejoindre leurs camarades, comme deux lapereaux libérés de leur piège.

— Voilà qui est plus raisonnable, se réjouit Taylmia.

Responsable du bon ordre de la cité en l’absence de Samptamm, elle se retourna vers le groupe réuni devant les écrans et réclama le silence.

— Un peu de calme, s’il vous plaît ! ordonna-t-elle avec autorité.

Le silence s’installa immédiatement dans la pièce.

— Mes amis, annonça-t-elle d’un air grave, je sais combien il est tentant d’aller gober quelques flocons et de se rouler dans la poudreuse. Mais, comme vous en avez tous conscience, les sorties à la surface de la Terre doivent demeurer exceptionnelles. Vous n’ignorez pas que nous ne pouvons pas prendre le risque que les hommes repèrent notre présence.
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Un petit murmure de déception glissa dans l’assistance.

— Toutefois, reprit-elle, votre engagement depuis plusieurs semaines ayant été exemplaire, voici une formidable occasion de vous récompenser. Alors, tous ceux qui, demain matin, seront équipés de bottes de « camouflage » auront l’autorisation d’aller profiter une petite heure de la neige !

— Hourra ! répondirent en chœur les jeunes Koboltz, avant de s’agglutiner autour d’elle pour la remercier.

— Houlà ! Houlà ! Du calme ! Haha ! Une heure ! Vous m’avez bien entendue ? Pas une minute de plus ! J’en profite d’ailleurs pour préciser quelque chose : attention au type d’empreinte que vous allez graver sous vos bottes ! Je rappelle, par exemple, qu’il n’y a pas de pingouins dans la région. Même à cette époque de l’année… Je ne nommerai personne, bien sûr !

Suivant la direction du regard insistant de Taylmia, tous les visages se tournèrent vers Klayni. Celui-ci, espérant donner le change, observa alors tout autour de lui, comme s’il cherchait à qui s’adressait la remarque.

Tandis que les jeunes militaires riaient aux éclats, Taylmia se rapprocha de Flitch, qui bougonnait dans son coin.

— Allons, murmura-t-elle. Ce ne sont encore que des enfants. Il sera bien assez tôt pour qu’ils deviennent raisonnables comme vous, Sergent. Qu’ils profitent encore de ces moments d’insouciance !

— Si vous voulez mon avis…

— Non, merci ce ne sera pas nécessaire.

— Eh bien, je vais vous le donner quand même ! Sauf votre respect, ce n’est pas ainsi que nous en ferons de vrais soldats ! De la rigueur, Kornikedouille ! Voilà ce dont ces « chiffes molles » ont besoin ! Une main de fer dans un gant d’acier ! À être trop permissifs, nous n’en ferons que des avortons comme… comme… Qu’est-ce que c’est que ce gugusse ?

Le sergent pointa du doigt un écran sur lequel une silhouette sautillait au milieu de la neige fraîche, tout en projetant au-dessus de lui de pleines poignées de poudreuse.

La caméra zooma sur l’individu.

— Mais, c’est… marmonna Taylmia.

— Ko… Koltrann ! s’étrangla Flitch.





CHAPITRE 2
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Au même instant, à six mille kilomètres de là.

Secteur des Pins-Rouges, près de Saint-Alexis-des-Monts, Québec.

 

— Yep ! Yep !

Debout à l’arrière d’un traîneau en bois, Jocelyn Tremblay encourageait ses chiens dans leur course folle contre la nuit tombante.

Le musher1, emmitouflé dans une chaude parka et la tête couverte d’un bonnet en fourrure, plissa les yeux face aux bourrasques gelées qui lui fouettaient le visage. Protégé par plusieurs couches de vêtements, il s’était méticuleusement préparé contre le grand froid. Seule sa barbe givrée émergeait de la capuche aux longs poils argentés.

 

Glissant sur la neige, l’attelage serpenta encore quelques instants à vive allure au cœur de la forêt.

Puis, il s’immobilisa près d’un chalet en bois d’où s’échappait une épaisse fumée.

De l’une des fenêtres, un halo de lumière s’étirait sur la neige en un surprenant spectacle d’ombres chinoises.

 

Le trappeur mit tout son poids sur le tapis de frein et les cornières2 aiguisées s’enfoncèrent profondément dans la glace.

Dans un même élan, il bondit hors du traîneau.

Il caressa Lucky, le puissant chef de meute, et félicita Grimm et Irouk, les deux leaders chargés de donner le rythme et la bonne direction aux autres chiens. L’homme prit ensuite le temps de cajoler chacun de ses compagnons d’expédition : les swin dogs, placés derrière les leaders afin de les seconder ; les team dogs, qui représentent le gros de la troupe ; et les puissants wheel dogs, capables de démarrer le traîneau à la seule force de leurs jarrets.

Il les aimait tous profondément. Comme on aime chacun des membres de sa famille.

 

Le musher déplia la bâche qui recouvrait l’avant du traîneau et emporta avec lui son lourd fardeau à l’intérieur de la maison.

— Ahhhhh un peu de chaleur ! s’exclama-t-il en jetant son paquetage au sol.

Le sac s’entrouvrit et déversa plusieurs peaux de bêtes, piégées illégalement, sur les lattes du parquet usé.

— Chérie ! Je suis rentré ! lança-t-il joyeusement.

Une porte s’ouvrit et René, le frère du braconnier, apparut.

Très grand et large d’épaules, il baissa la tête pour passer sous le linteau.

— Arrête donc tes niaiseries ! T’en as pas donc assez de faire toujours les mêmes blagues ? grogna-t-il en entrant d’un pas lourd dans la pièce.





1. Musher : conducteur de traîneau à chiens.

2. Cornières : lames en métal.





CHAPITRE 3
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Le lendemain, en France, dans un coin de Bretagne.

 

Koltrann déboucha à la lisière du sous-bois de Kergantic, près du petit lac de Ménez-Du, désormais gelé.

Il s’était levé de très bonne heure afin de profiter du calme de la nature.

Ici, tout n’était que silence. Exceptionnel apaisement offert par le paysage recouvert d’une épaisse couche de neige.

« Quel bonheur d’être ici sans tous ces apprentis militaires qu’il faut supporter à longueur de journée ! » se réjouit le capitaine.

Koltrann savait bien que, malgré son grade, il n’avait pas le droit d’être en ces lieux sans autorisation de sortie. D’autant plus que la veille, pour cette même raison, il s’était déjà copieusement fait réprimander par Taylmia. Mais c’était plus fort que lui.

Et puis, cette fois-ci, il était persuadé que personne n’en saurait rien. Il avait pris soin de ne pas se trouver dans le champ des caméras de surveillance et avait évolué au cœur du paysage immaculé, en toute discrétion, tel le vieil animal rusé qu’il était persuadé d’être.

D’ailleurs, ne l’appelait-on pas « la hyène » ?

— Et là où il y a « la hyène », il n’y a pas de plaisir, gni-hinhinhin ! ricana-t-il en essayant d’imiter le félin. Gni-hinhinhinhin-kreu-rhaa… kreufkeufkeuf !1

 

Pris d’une quinte de toux magistrale, Koltrann eut toutes les peines du monde à retrouver son souffle. Plié en deux, les mains sur les hanches, il ne vit pas qu’au-dessus de lui, sur une branche dénudée, un écureuil au pelage roux l’observait avec curiosité. Le petit animal s’ébroua et un nuage vaporeux de fine poudreuse se déposa sur le crâne dégarni du capitaine des Armées2.

 

Koltrann releva la tête. D’ordinaire, ce genre d’événement l’aurait agacé et il aurait tempêté contre le petit malotru. Mais là, tandis que la peau de son visage absorbait les microscopiques et revigorants cristaux de glace qui flottaient autour de lui, il ferma les yeux pour savourer cet instant de grâce. Le monde s’éveillait sous un soleil radieux et la journée s’annonçait décidément merveilleuse.

Koltrann s’avança dans la lumière qui filtrait entre les arbres et s’imprégna de l’apaisante chaleur.

Qu’il aimait ces ambiances baignées de douceur et de sérénité !

Le militaire inspira profondément l’air vivifiant par ses narines grandes ouvertes et se délecta du froid qui s’immisçait dans tout son être.

— Raaaaaaaaa, s’extasia-t-il. Que la nature est belle ! Quel…

« SPLASSSHHH ! »

Une énorme boule de neige vint s’écraser sur son visage.

Un grognement étouffé fit frissonner le masque de poudreuse puis de petites plaques de neige se détachèrent et s’émiettèrent sur la combinaison du militaire.

Un œil barré d’une cicatrice3 apparut et la joue de Koltrann se mit à trembloter nerveusement

Il ne resta bientôt plus que deux petites stalactites glacées pendouillant de ses narines.

Comme si de rien n’était, le capitaine s’accroupit lentement et, feignant de refaire son lacet, il rassembla un paquet de neige qu’il tassa avec soin dans le creux de sa main.

— RAAAAAA ! hurla-t-il en se retournant brusquement.

Son projectile alla s’écraser comme une tarte à la crème contre le tronc d’un sapin. La paupière du militaire tressauta d’agacement.

— Haha ! Vous croyez peut-être que je ne sais pas où vous… êêêêêtes ? s’écria-t-il en faisant une roulade par dessus un bosquet de houx, en espérant ainsi surprendre ses adversaires.

Koltrann retomba violemment à plat dos, les bras en croix.

— Keuf-keuf ! toussota-t-il, les yeux fixés sur le ciel soudain constellé de dizaines de points noirs.

Puis il se tourna sur le côté et pointa son doigt vers une forme que son cerveau endolori discernait grossièrement.

— V… Vu ! balbutia-t-il, en frappant d’une vigoureuse balayette un petit arbuste qui perçait le manteau de neige. Aaaaïïïïe ! Ouuuuuiiiille !

Le cri du capitaine résonna dans la forêt encore endormie.

Après avoir massé son pied endolori, Koltrann se releva en s’appuyant contre l’écorce rugueuse d’un pin.

— Saleté de nature, marmonna-t-il, cette fois franchement énervé, en boitillant vers un rocher.

Il contourna le bloc.

— Je vous tiens, murmura-t-il, sûr de son fait.

Koltrann inspira fortement, avant de donner l’assaut.

— KAYAAAA ! triompha-t-il en bondissant tel un tigre.

« CLAACCC ! »

Un piège se referma violemment sur le militaire, et une pluie de boules de neige s’abattit sur lui.





1. Suite à différents chocs à la tête qu’il a subis, l’état mental du capitaine s’est considérablement dégradé (voir tome 1, Mission Uluru).

2. Le capitaine Koltrann a en effet perdu ses cheveux lors d’une précédente mission (voir tome 1, Mission Uluru).

3. Voir tome 1, Mission Uluru.





CHAPITRE 4

[image: ]


Quelques instants plus tard, dans la cité de Karmah.

 

— On y est allés un peu fort, non ? murmura Elmione en observant la forme qui dégoulinait près de la cheminée.

Figé comme une statue de pierre, le capitaine des Armées, que Tammpo et ses amis avaient porté jusque-là, avait le regard fixé devant lui et la bouche grande ouverte.

— On ne pouvait pas deviner que la glace cèderait et entraînerait Koltrann au fond du lac, dit Klayni en le recouvrant d’une couverture épaisse.

— S’il était moins lourd aussi, ça ne lui serait pas arrivé ! commenta Mananann, dont le ventre rebondi recouvrait allègrement la ceinture de son pantalon.

— Oh ! J’ai l’impression qu’il a bougé, s’étonna Tammpo.

— Oui, moi aussi ! confirma Alvyane.

La jeune Koboltz écarta la couverture du bout des doigts afin de dévoiler le visage du capitaine.

— Regardez, reprit-elle. Ses paupières ont remué !

— Vous croyez qu’il nous entend ? demanda Klayni.

Mananann approcha son visage, plissa les yeux et plongea son regard dans celui du capitaine afin d’y déceler un signe de vie.

L’œil cicatrisé de Koltrann tressaillit nerveusement.

— Haaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! hurla Mananann en bondissant en arrière.

C’est alors que son dos heurta une poitrine musclée.
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